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LA RUINE A L'INTERIEUR
QUAND LA rOBTUNE ÎÇT, A LA PORTE

,• . t ;

LA PROTECTION DOIT NOUS SAUVER

L—LE TERRAIN DE LA PROCHAINE LUTTE.

Les élections fédérales de 1878

vont décider de l'avenir du Canada ;

car il s'agit de savoir si nos indus-

tries nationales doivent vivre ou
périr.

Pendant que nos manufactures
et nos moulins se ferment et sont

vendus par le shéiif, le gouverne-
ment MucKonzie qui peut les sau-

ver par la protcciion, refuse aveu-

glement d'agir. Il déclare même
qu'il fera les élections sur ce prin-

cipe. Voici comment M. Cart-

wl-ighl, le ministre des finances,

pose les coiiditionb de la présente

lutte dans son exposé financier :

Maintenant, M. l'Orateur, sans vouloir

soulever uue dlscngsion oiseuse, yi crois

qu'il est bou que la Chambre sache claire-

ment, distinctement, qu'elle est cette ques-

tion, et connaisse bleu le contrastefrappant

qiioffrent notre politique et celle de nos ad-

versaires. Dans un discours qu'il a pronon-

cé sur cotte question, il y a quelques mois,

riionoiablo ehefdo l'Oppositiou s'est ex-

primé comme suit : ^
" Vous (les cultivateurs) qui, aans une

<' suiswa de 8lériIité^ pourriez trouver une
" com^ieusation pour cys faibles rôcolti.8

" dans ks prix plus élevés qu'elles vous
" rapporlinaiont, vous vous trouvi z déçus
" dans votre espoir. Même le peu de prb-

« duiti que les tempêtes vous ont laissé bo

" trouve sans valeur lorsque les marchés
'< du Canada sont inondés» par les produitr»

« des Etats de l'Ouest Devons-nous souffrir

•< wn pareil état de ekos's f Ke devoni-nous

" pas dire ; le Canada aux Canadiens et pro-

" tcgeom nos marchés pour nous-mêine» ? No
" devons-nous pits dire : si nous avons une
" pauvre récolte, qu'elle sjrve à nos coaci-

" toyens qui nous en donneront un prix

" raisonnable ; si elle est abondante, no
" nous contenions piM du nos seuls mari
" chés, allons aux 'ointains marchés euro-

" péens, et dison? Etats-Unis: «Nous
" vous permettoni pporter vos prodiiits

" sur Hos marchés . otre tour, accordez.

" nous le même pi. , légo et laissez-nous

" convoyer nos produits sur vos marchés.' '

Pour le moment mon intention n'est pas

de commenter ni ce discours remarqiiablo

ni CCS remarquables résolution.^, mats de

vous faire remarquer qu'ils sont en absolue

contradiction avec la politique de riolre gou-

vernement,

Jo dois , ajouter que je ne crois pas qu'il

serait sage, pour desraisons politiques— lors

tnéme que nous n'en aurions pas d'autres,

—dassiiniler notre système à celui des Etats-

Unis Je pense qu'une augmentation considé-

raale de l'impôt entraverait sérieusement le vè.

ritahle progrès industriel et tcnirait à dcrour-

ner le peuple d'occupations moins productives.

Il n'y a pas de doute qu'elle dcmoraliseiivit

la classe commerciale et introduirait une

vaste contrebande parmi grand uo. ')ru de

nos coiicitoyens.

lime semble voir deux voies ouverte'»

devdnt ndus. L'une, Celle que j'ai' indi-
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; l'autre,--qne j'ospôro

f/icoM rfa«« defolle» entreprises, de contracter
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n.-COMMENT HETENIR TOUS LES ANS yi.NOT MILLIONS
DANS LE PA'ÏS.

K pa yrr poji r le fai re exécu ter. ^
^ous avons besoin, pour notre

subsistance, d'une certaine quanti-
j,iu de produits importés, valant en
inoyenne $100.000.000 nnr anr.A.,

^.ToMtelaguestionest de -voir ^snrer la prospérité. Los empn.n.
Pour s'enrichir, il vaut mienv nnA?'^''^V"'^''<^'s ^"'^'s W'gent

Taire son ouvrage^U^LTIu Ifam Z^ I^^^^^
r-'±/ï--^cuter. ^IcLSe^^c^Cr.^^^^^^^^^^^^^^^

avons à payer à l' éfranger pouH !,

;-... x^™M.»„„pories, valant en SveVf,fn'25'^''''''>*^°"l'^'''^N '^

nioyenne $IOO,000,QOO par année non^in-c^^"'°"'^"^
^"^ '«"^^•'^'/"o

Nous produisons, en revanche des SJln ^*^°"' appartiendra Auv
^•rticles d'exportation quTSou^ap^^^^

no,r« n«.. ... ._:^

portent, disons $80,000,000. La
balance réelle que nous avons à
débourser tous les ans, déduction

Voici le tableau do notre corn,
meroe depuis 10 années :

lœport. Export. Déficit.
a»

«>

?3,459,644 53,361,067 20,08S,577 I

60,6!8,980 13,790,185
67,045,868" 7,768,471
64,320,585 31,772,386
69,894,538 41,534.989
80,384,012 47,027,209
78,787,832 49,475,750
70,749,660 52,320,623

<^er ».eiui qui s en va.
Pouvons -nous -nous suffire 'inous-mêmes? Pouvons-uou im-porter moins et exporter plusPouvons-nous fabriqtîer nouïm'^:mes une certaine quantité d'aniclés que nous achetons a nioujdhui, de manière à retenir luL

le Pavs les 620,000,000 que noen faisons sortir? Si nous le novons, est-oe désirable ? ^l'slibéraux disent que ce nW
pas désirable. Voilà ia LJlS'.l
abs«rdedanslaqadi:lr.rsrt

73;73i;474" r9;478,8?2 L,,î'^*'\^^P^°*'n0US «"'^"S procSdor
68,764,285 2o:563;677 ^"^,f«f^«.\ns

art cles de comm-Tc'
,

Voilà notre grande et grave maJtSn pt
'

'^"f," P'^^'^l"^ 1^ P'-o-
^adie. Au heu de nous^nricl^n fve, S'nn^^ïï^^"'

'''^"^ ""''« ''^'

nous nous appauvrissons tous iS l'antr. 1^ ^""^^^ ^' '^"« P«^e^ <ie
a"s. Siles gouvernement ë es le ,bLn JL i>^i>^s

grandes corporations n'importaienmùnd^^^^^^^^ '' ^^'^"^^"^ 1^'«

i'-^* d\Hrgent au ninyen d'emprunts ,mlr\^^^^ «ctuell.meui,
le pays se vi.dôrait' de nuraérrir;S ''^^"^ pour, ,ou.s
avant duu.v ans. Mais r.Pt. Jn^t:li I f'n^.""'- ^ïf-^ "" tarif de 33* n.

.4u.mem,nt ^.ctice ne -peûr„ouïjque noMs",S\
^^^

18G8..

1869...

18'70.,.

1871..

1872..
1873

70,415,165

74,814,339

06,092,971

111,430,527
-.. 128,011,281

1874.. 128,213,582
1876.. 123,070,283
1871,. 93,210,346
1877... 99,527,962

quô
An r o I
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touê n'avotif pa»
c» taxes iriiimtea

* un/aux stiniH.

in.LIONS

îsempmnfg
'iJs eiigeiit,

îpiiisonujiit.

ni3qu"I(ju()

30 que nous
rerj)Ouriii-

;onlimio, il

toulcoqiuj
endia iiu\

rs nu pro.
11' rem pin-

suffire à
-nous im-
ter plus ?

nou«-mô-
it6 d'arti-

s aiijonr-

'iiir dans
Tfiie lions
l'S lo poii-

? Les
ce n'est

position
se sont

procéder
)mnî(.>rcij

e Ja pro-
ntiire au
:>eser, çje

iir. Dans
vent les

ill^meiit

•!ir!io(i.s

ti 33t p.

résultat

Aie, btètr
et porter...
Bimrre,..

.

Froiuttgo ,

Kiilf
Vlandi'S.
V I a n il o H

coiibervdos
ftuvon com-
mun

EmpolH
Wliisk. y...
^ uorefabïl-
qnc.

Siicioiles...
Bulais â \

brosses. . .

.

MoubleH. ..

.

Voitures..*..
Attelages...
HurnuU et
fiellerlo..,.

Vaisselle et
poterie.;..

Cordage.s ,

Colon fttbri

quô.M I r o iM I r o 1 r H

(ôtamiige).
Verre com-
mun...;...
do do

Bnia scié....

i-ols manu'
facturé....
Autre
Locom o 1 1^

ve»
Caoutchouc
maiQUibota-
rô
Fourru r e e
manufactu-
rées ..... . .

.

Fer manu-
facturé...

Cliauss ures
Prelarta....
Machines A
coudre.
Lainairo et
tweed
Lin et
chanvre...
Orge
Avoine
Blô- d'Inde.
Kariue
Farine de
blô-d'lnde
Sel

Impor
t a 1 1 o n
aotu«llo

t 170.SM

18,' 25
2G8,C0i

1/K»0,609

io:,ooi

3 ,491

59,809

6,100,000
71,7iy

288i4bH
tf ,«1:h

1)3,458

47,443

863,868
ii9,517

7,315,000

50,906

2-1,821
'11I.W2

110,610

475,000
OtW,000

. 114,841

260,000

246,13i

2,7rAono
30'Ain

ia&,m

Pit^SCOO

801,03.S

187,141
610,682

4,259,54:

8,0J0,iXH

>78,00f
3 17,' 01

Droits

I 89,161
7,2;î3

2,466
25,183

lii9,142

17,520

6,414
17,989
146,^

2,300,000

2:^,411

0,4«3
49,630
ia,($0
16,3uv

8,303

68,418
5,106

1,285,500

10,500

4n,.320

72.058
19,359

85,000

Réduc
tion-

proba-
ble
d'Im'
portU'
tlOQ.

170,000

Droit
de K.S1

p. 100.

133,833

60,000

30.598

40,000

43,074

684,930
62,872
20,750

24,298

1,550,000

Totaux ....

D 1 m 1 n n-

droits.,.,

30,074,443 8.061,117,

2,8t8.a2S

3.74a.ni2

60,000
25,000
80,000

20,000

150,000

2,000,000

20,000

50,000

150,00^

100,000
200,000

60,000

60,0C0

50,000

1,000,000

60,000

4,000,605

16,660

18,wW
K.,<)8a

10,000

6,600

60,000

666,666

6,666

16,666

50,000

88,388
69,066

29,000

16,G6S

333,833

16.C66

l,S33,râ

8,135,(00

2,813,32'5

Voici la conséquenco de ce re-

maniement d«3 tarif. An lieu d'im-
porter ponr $iO,000,000, nous n'im-
porterions que pour $8,000,000 d'u-
ne certaine quaniiu'» d articles que
no'as pourrions appeler les ariiciea

de luxe do c«tte classe, tels que les

belles indiennes, les di aps cl les ob-
jets de fantaisie en fei'. Les i iches
seuls auiont à payer les $2,8i)0,.

000 de droits. Si ùoiis fahiiqujna
les trente-deu-v auti'es millipnii, la

matière première nous coûterait
à peine $12,000,000, peut-être
moins. Nous voilà avec le tableau
suivant :

Importation actuel-
le ....$40,000,000

Sfoint i importation
do9 mêmes arti-

cles 8,000,000

I M.

Moind pour matdèitss

premièrpa

Argent retefan daii*^'

le payg .,

$32,000,000

12,000,00^,

$20,000,000

Il restera ni déficit de $3,742,-
792 dans le coffre public. Kfôuts

,

élèverions les droits sur l'es arti-
'

clés de luxe propre«i,eM^, çli^ji,, J^eift

,

que les suivants : ,,i', k ..•,:. .;.,,.
.'.';'

importation. Valeur,

Biartay JA*,.4.*

Cigares ....'... ;.'.„.,.,

Café

4y J'
Gin
Rum ..,...,<...

Ving mcjti^siHiJç. ,....,

l'arftimèi'ie, Bayo» rtô

ivkii ...'„...'

Carte» àjouci't:;if,'il

I Baiein

__1 1 Objets eu ivoira

\:v.

173,'i98

32(),(<00

494,943
i74,.')G;i

,117,900.

S'J.HùT
. I? I

ti;,o{Mi

40 1 ,00(1

45,850

Droite, ac'

(lUlSi .-

Ad Valorem
ou I7J

47,924

42,000
6J5.888
4J 1,331

.185,4,1 :j
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Pltimos et ornements
Artfclïg do couture.
DcntcHoH
Chapdaux do Hoïe

eto....i

0yi;(8 d'enfante..*..',*,

Bijoux

ArginUrlu, etc.'
.'.'.'.'"

Pi4n*"ro<'tronleur».
Parasols

Pianop,... .'..'."...'.*

8uin»i«8, BatinB i't

Velours
Papv terie du iuxë.*!

.'

Petits nrlicles de
liixè.,

I^fontreR, etc.".'.'!'."..*

T.i,pi8

Pvuit^.

180,005

685,259
648,8Ca

A •648,484
.

401,899
294,138

221,61^
303,141
2H,2I5
343,265

1,126,188

404,000

2,756,5-'i5

127,''58

698,319

400,000

31,517

113,553

113,480

80,833

51,489
38,759

53,054

37,448
CO,072

197,085

81,372

482,470

22,324

122,206

40,000

Déficit à combltr $3,Ï42 795

Marge..., «ToTëoT
Cousorv.-U!Cn dans lo pays d'un

capital de $âO,OO0,000!
S'iit on coque c'est que le capi-

tal annuel de «'20,000,000 :
^

^'Sk^'"'"^'*''*""'"'» gagnant
M«)00 parannfio «^nnnnAn

25 000 chcft de famill^gagnanl^
-'°°°'°'''

$10 par Bemaino..
U,000,000

$2,819,399

^^'ous|,oiivon8 remanie^rle .tarifde manioro à doubler ces droitscar personne ne souffîirait d'utfnouvel impôt sur les cigares im:
portes, les bijoux, les soies, les co-gnacs, etc. Nous ferions de môme
nilV^r ^"'<?''- ^'^"'ï"é« dans

sao.^inco„j,,,en^ les 'augU^

U& ^"'*^"' ^^^"^ en déûnilirele tableau suivant :

Augmentation de droits
sur articles de luje.... $2,819,399

Augmentation d'accise
Burspiriiueuz

1.325,000

$4,144^

fv. '.vt-^. $20,000,000

nuS'T "?'iî"t'2nant quelle im-
pulsion l'agriculture recevrait sinous avions subitement 27.000 fa
milles, c'est-à-dire 150,000 bouches

OOh&'iT ^« P^y^ ayant $20,.UOa.OOO à dépenser pc.r année.
«uon nous dise si ua seulconsommateur souffrirait de cetant, berait-ce le pauvre ? Mais

les objets nécessaires à la vie neno sont pas augmentés d'une ma-
îrr^'^'''^'«^^««P^oduit?sevendent un peu plus cher, c'est
^"liéfvation des gages aura^-u.

rhÎ9^M ^^'\''^ ^ Serait-ce le ri-che? Mais il n'aura à payer à ladouane que le montant qu^il pa o
aujourd'liui, tandis qu'il aura sa

'

arge part des «20,000,000 qui res-
ten dans le pays. Serait-ceTagH-
culteur ? Mais il vendra tous ses
produits plu* cher, il y a Vnechose certaine, c'est qu'à la fin de
1 année, quels qu'aient pu être les
prix. Il y aura «20,000,000 de plusdans la population ' ^ "« P^

ni.^LES LIBÉRAUX REFUSENT CES BIENFAITa
Ce plan rte saurait faire de mal

I organe des libéraux en Bas-Cana'da le repousse dans les termes que

(Du National du 7 Août.)

Si la théorie de la Minerve valaitqaelquo cho«e, l'Xngleter , aujonrd'hû"

i?r/l ' '}^?® P*y» *^« ^onde, devrait«tre complètement ruinéfl. En •«.*
"

^peiropol© a constamment contre~ëilë h
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. $3,742,795

. $ 401,607

pays d'un

T>io le capi
00:

..$'>,ooo,ooo
nt

••. 1),000,000

$20,000,000

quelle îm.
îcevrait si

27,000 fa
)0 bouches
Rnt $20,.
nnée.
UQ seul

lit de ce
^e ? Mais
a vie ne
'une ma-
"oduits se
her, c'est

aura jus-
t-ce le ri-

ayer à la
u'^il paie ,

aura sa
qui res-

3e l'agi'i-

tous ses
" a une
a fin de
être les
de plus

>' yr I

e valait

onrd'hnî,

, devrait

e elle la

balance du tommcrco, Ea 1800, ullo iin-

portait, pour $20r).'200,'2:4, ppiulunt. quVlK;
n'îxpoifuit quvj \iunv jC'88,4l7,ri,'JG. Ci^pm-
dant il y a pliiK duviçi-nt < n Angleterre que
iumaia et e'cst encore i Londres que s'ef-

fectuent IcH uhi» ^lus eiiiijrutilt). Loin d u-

tro ,un «inao de ilécudt nec, It^ Burplus des
importutious sur les expoitationa est, pour
certains éeononiistta réputôa aussi forts

qno ceux do la Minerv, une marque du
prcspôrifé. Lu proportion du fiurplus des
iiTi[)orta1ionR Rur Wn exportations estalocs
considérée comme la pro|)ortionde8 profits

faits. Ainsi ois éeonomi.'^tes pensent qu'un
bommo qui ezporto du Canada pour $1,000
di> produits et qui importe j onr $1,^00 e*t

vn hoinme qui a fait $ÎÛO de bénéfice^ et ils

no lo croient pas plus pauvre parce qu'il

avait au r^^tour $iOO do ) lus qu'il n'avait

au départ. Pourtant, cet homme avait im-
perté plus qu'il n'avait exporté. Nous pen-
sons comme eux ; c'est pourquoi nous
croyons que le Canada, loin do perdre
chaque année les $'20,000,000 dont la Mi-
nerve parle, gagne, au contraire, cette som-
me et plus encore.

C'est à regnt que nous consla-

tonSjChez les libéraux, le parli pris

do ferinor Ifs yoiixàréviJtiJcc, tti

[):iys souiri'G d") n)il!e misèn s et il^

•etnblout se glorifier do lour itn-

fjiiissancc. NoU-o iuduslrie «st mor-
II!

; nos rnauufaciuitJd sont l'eiméot»,

noire coiimierce est ruiné, et qviaud
nous leur dcinaadous c.q qu'ils ou-
tf'udcnt faire pour nous tirer do 1;^,

ils nous réptoudent eu souriant,, en
nous montrant une pago do Bas-
tiaf, de MoCuUocU ou do Stuart
Mili : "Voyez- vous, cet auteur
prouve qtie nous sommes prospè-
res. La balance du commerce étant
contre nous, il est prouvé que nous
sommes riches, car nous nous en-
riciiiasons de tout lo surplus de
marchandises importées par nous."
Leur moyeu do développer les

ressources du pays ne va pas plu»
loin que cela. Ils n'ont rien à sug«
gérrr, rieu à prometiro, rien à es-
^aycr. Il faut laisser faire et nous
laisser crever do faim jusqu'à ce
queçà change par la grâce de Dieu.

XV.-COMMENT NOUS SOMMES RULNES.

Est-il bien vrai qu'un homme
qui va vendre, à l'étranger pour
SI,000 et qui en revient avec d'an-

tres raai'chandi; -, valant $1^200
s'est enrichi do ^00 ? Oui, s'il n'a

payé que $I,0GÔ pour ces ê 1,200.

Oui encore si ce surplus de $200
de marchandises reste dans sou ca-

pital pour lui aider à former de
nouveaux produits. ^Ia^si^on, s'il

s'est endetté de $200 ou s'il a dû
débourser $200 pour' importer ces

produits et surtout pi au lieu de les

conserver dans son capital il a dû
les consommer polir sasubsistàtice.

Car alors il est clair qu'il g!ést ap-

pauvri de $200, puisqu'ils sont sorr

tisde sa bourse et qu'il n'ya rien

à la place.

Y u-,t-il longternpsque la balance

du commerce est contre l'Angle-
terre ? Seulement depuis 1853.
Par un tableau que hous avoua
sous les yeux, il est établi quo de
1 7C() à 1853, le surplus des exporta-
tions sur les importations anglai-
ses se monte à £600,000,000 stg.

N'est-ce pas aussi dans cet espace
de temps qno l'Angleterre a accu-
mulé cette immense quantité de
capital qn'on lui connaît ? Si ce
surplus était un indice de pauvre-
té, l'Angleterre n'aurait-ello pas
été ruinée à jamais ?

Bu reste, lo tableau du commer-
co a,ug,lais qno donne le National,
n'est pas complut. La moyenne
do lii balance du commerce contre
l'Angleterre est à peine de £50,-
000,000 par armée et commo l'Au-
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'juu posMDi,. il pst naturel df» «unmev q„« cetto diffère, ce est cZ"bloo pur un surplus Je prUS

soit pour acUe^P^"'^'"^^®

,

Mojcnno dïntérdn ji*
Profit par naviifation,,./

B.u«o.d„co„„;„,;;-.r:*
J'J;,!:-?;,™;'

"Oi«vond,c «"-«"sers de

oiJp'ï' 'f P'^cemenls do fonda

oomj'atifon'r"™ ""''-"*' «"

Eœprnnt des rllleg ,„fvna-

OtUwa, Québec, Troi,.'
Blviôre», Toroato, Wianl.

Emprunt do g^uWr'n^mën;
'

J JÔ'hÏÏ'!Capitaux do Trust etLoun
'^'^''^'^''-'^'l»

compagnie, de prêt, bau.'
ques, afi«uraaceH, nurires 20,000,000

Moyenne intérêt 2 0,0 .. « « q ., n^^Balance du commerce' .r: ^^l'ffl
Fret.f„.iadachan,.,etc.;:

'«SSffi

années ;

'
t dos d.«orent3 fitata et

Villes nmorkaines
5A"x chemins do-fcr am'é'ri'.

<'ains

A (kfférentea villes dô'i'Eu'.
J>pa^.t de ,-Amérique

^^'X'-' ^^i^S'^P^ëârcom"

< '<-'•, li 1 étranger

^''^'mins do for étrangers.'";
Mines

Aux Villes do ses ^d^niVaV

glaises dans les différeo-

6,000,000,000

2,750,000,000

450,000,000

150,000,000

18,000,000

46,000,000

1,'220,000,000

280,000,000

340,000,000

200,000,000

5n,o55,ôdo^f

D^Bonaais ^K...3
$3i:iJo:oTo

froa "Mr"PP^^°"s 1"« les ciufi au-tres millions do la balance d i rommerce avec les autres pavs es co n"pensée par l'importatim/d u capi aîdes émigrants, des capitalistes rmv^^nnent faire des en

et df'k h i^^°'^! ^" ^ibi-e-échango

D imJo
^""^^""'^ '^^ commerce ex-pliquée eu deux .-nots.

ce du commerce de $300 000 «on

''^syo^OOO par année.
Le Canada gui a une balance d«commerce de 815,000,000 par a^',née contre lui, a pour' toute cornIpensalion la privilège d'à outP,?\

ces déboursés^«16,80§^00Tp
ûs^

ril°t^ PO^rçRoi les' uns soS si*riches et les autres si pauvres. ' "f

Tiliui
II

II

II

II



* Ult>Û,0(M
300,000,000 Tillui

S 7iî,r.'0,ono

3 0,0 0,000

II

II

II

Can.i.l;i ou 1

l«,0.»r>,()0(i

222.00((,MO()

l82,(J0i»,Of)(>

20,000,000

j.oômoo
P s,,s w,oo,')

15,000,000

8,000,000

.800^003

cinq ati-

dti coin-
est com-
i capital
stes, f[ui

SÇ3 ,pri.;r

îchango

5 balan-

000,000
sources

nco d(3

ir aii-

I corn-

•uter ù
5 plus,

sont si

s.

nous
Jl 4.' -

—Lonrton $ 850,000
Montréal IV'OO.OOO
oHdw» yov'oo
•iiiMmo c.onfi,ooi

Tcn»H.Hfvlôroii I?0,0i0

Toronto ,. 4.000,000

WlnnJpeg JJjO.OOO

Chcniini de ftr :—
«

A tiantic vt Ht. Lawrence f 7,000,000
Cnniuiii Sontliorn l.OfXViOO
(imiul-Tronc • ir>o!ooO/)00

(Jrcrtt WPHtiirn 50 OOOhIPO
I-ôviii*'tK.in'b«!C S.'iO.OOO

Toronto, GrpyA Brnco 2.000,000
DiviTM ?r)00.00o

llniiHOn fc AnnixpoUfl 2,000'oOO
llanquo North fliitinh ,.,.}....$ f) 000,000

" Moiitroal
, 2.000,(100

TiiistA LoHU , fi,oo0,000

IMvcTS 1,000,0110

(lonroniempntB 181,000,000
Travaux gouvernement impé'

l'inl, dôpuDSOR inilit'urfis en-
iiutiou du r6giiu(!nta 40,000,000

$552,920,000

Voulez-vous savoir co qui ncm
ros:e :

Knp^ue en Banques $ 5,701,910
Niimôi-rtirc flottttnt(§8 par tCtc) 3-2,000,000

$37,761,910

Il nous manque donc S5I5,000,-
000 ou $-26,000,000 par année, ce
tiui correspond à peu près avec le

defl.',it que nous venons de consta-
lor.

Mais afin qu'il ne s'élève plus de
discussion a ce s\ijet, nous allons
d'un seul tableau fain; disparaître
tous les doutes et ét;iblir notre thè-
se. L'Angleterre tinnt un compte
fidèle des ini'L.-tu.ï piéci.'iix qii'elle

emporte ou qu'elle importe. Ce ta-

bleau, nous i'avous eu ncilre oos-
SP«>iii>ii • /^V.ûf rnliii Ao 1 M76 A '•>-"- — "-• ** • .... I..- ,..;,;, ^» j,_(

l'ag,' 31 nous trouvons les inf. rma-
tiuiis suivantes :

Total do l'or Pi
l'arecnt liii<

j>r>rffl de l'A-
luôrlqiM Ali-
K>niHo

Export<^ A l'A-
in($rlqiie An-
K\»l»o

1872 1^7.1 , 187 J 187.-. 1870

i £ £ £

XifiO 2 .6,200 24,000,81,00) 8.»,20C

Cola donnerait :

FiHportation $Î,0.1?,0.S0

Importation G5;),G40

Balance expédiée au Canada. . . .fljaTS,-! !|

A pi'emière vue, ce tableau sem-
ble favorable à nf t'-e p.iys ; mais
détrompez-voup. (..o nhieu dcYait-

il veur de numéraire ou Cuuada
pai- les emprunts que nous avons
faits ? En voIlU la 1 sti? :
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Pa^ô en Canada pour fret

''™"°*^'-
$_32,000,000

^ Tofal contr« le Can;ida 'f|05!2439S^Moyonn. par année lae^lûS

CV rablofiu confirme la movenno
'^'^ 6-26 000/100 .le délicirarZeî
qn<M.ons avons déJàétablLIesauoîs

000,000 qm nous raanquent.
'

d autres ne pourlns-nous^s^S!

Quand noire pouvoir d'empruij
^^ ™opmsô,-ceguiari?ve;
I)

. Ilot,- le p.^s se videra en deuxeu trois années du peu de numé
rairerjni nous restr^

,
Où nofro or est-il allé ? %!j?rii

ela.tvonu:enAnglet,rre.
'^

l'y a donc libre-échange et li-
l'i-e;e.:hunge. Les gros s'en en
gr.assonMes petits en meurent.

L'Angleterre est aujourd'hui
fl^'us la position d'un riche bourgeois mi, se retire dos affaires ïîci; lie qu'ayant assez d'argent dePree,,Ipeutse dispenser de Lacailler davantage. Il l„i i,„DorfVpeu de renonce? à tel ou telCm
nilreiiraiten travaillant, attendu

.srsVôoTpS;:ieTfi£

hrf2^K ^ ^"Sleterre, établir le lihre-échange, c'est accé érer V;mouvement des échan4s rt n-conséquent doubler le°nroli fÙ'chemins de fer ef de li nw .•
'^^

dans^lesqueis eTle^'V^p^îr,;!:
intérêts. Elle en esf rnn^ ^'^

'^^

Pûintoùillufi^olSX'n::
acheté ses arlicles .dans^la G^aYd

."

Bretagne même ou dans Ip« il
étrangers, puisque,da 1'^ ^^^.^

«^edansrautrecasils-ijn' .7"
àaî Daî;^'''

''"' rabric'ant au!

dlfmS;^^^^^-'^«l-viaes

Sud est toute entre leurs maiur

L'Angleterre, avait nu intérArimmense à établir le libUchange Maîtresse de l'industrie fe
J i^ani r

^'V'^^'-^îfrisait presque ài otrang,;r. Dans tous les navs diV

-v^^"Xf"r^i^"''-î^"
inif H ' I

® ^. P^^*^^ des capitauxpoit dans les banques, soi dan4
1 industrie, soit dLs d'iimnai "s-— ^.c v.u;iiinerco, soit dana
leschenmisdefer,soitàansïaaa-

Du moment aue l'Angleterre -.

compris que son territfi-e A^i'împ restreint pour son imnon oaccumulation de capitauv eH t

eîiréUif n'^'-^'l.'f '^'^'^^•^t'^ous:eue eiait forcée de e- faire n-irr/.qnesi elle les eut ieml'c^^
^ans SOS limites, ils aurai..^ ^^par se dévorer entr'eux dans mconcurrencp effrénée, vuS no ?bihté de trouver des renSnt:avantageux. --"U'^monio

fflefen-P n f\A,.i..^A .
'.'o'-tivu-

travail Ce qui se faisaitcbez ellese fabrique m unfeuaut à V^^l^.
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"Ty en est ron-
iissatlfre qu'elle
ommes el srs
iiiiilacfiiroi' à
Ji'aïKle ni;uui-
'''f--Uuis, celle

^'i;,'l-iis. Que
s-nous pas ci-

établir le ij.

accélérer le
'nges et par
le prolit dos
1 "avigatioii,
•Jo puissants
l'end uo à lia

pou qu*olJe
^ ia G-raiide-
'is les pavs
\ i'un corn
i'iennout cji

brirant au-
^'sles villes

Jjaucjuiers

nûrique du
s maiug.

'igleteiTo a
foire était

' imaioiît^e

"x, ell-j a
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rfiiiMit fi u,

dans lin ;

i'iinpos.si-

fidoments

inooiivé-

i^oj l'A II-

•aiup du
L'IlL'ZoIlf!

Ititrau

ger
; c'est à l'étranger que ses ou-

vriers devront aller chercher de
l'ouvrage. Les capitalistes feront
également fortune en Angleterre
avec le libre-échange, les ouvriers
périront. Une fois la boule du
capital bien formée, elle se gros-
sit rapidement

; maia malheur aux
atomes, aux particules de toutes
sortes qui se trouvent sur son che-
min

; sa force d'adhérence est de-
venue irrésistible, elle balaiera
tout sur son passage : et les bras
et les petites bourses. Ceux qui ob-
servent l'effet que le 1 , 3-échange
a produit sur les classe» pauvres,
s'effraient de ses résultats. De mô-
me que ceux qui regardent en haut
ne voient que la prospérité

; de
môme ceux qui regardent en bas
ne voient que l'accroissement du
paupérisme. Pour ceux-ci le libre-
échange est une triste institution.
Ecoutez les plaintes d'un Lord An-
glais, homme politique important.
Lord Bateman. Voici ce qu'il écri-
vait au Times, le 12 novembre :

Nous ne pouvons fermer nos yeux à
Cdtte stagnation univeraello du commurco
et à la détresse qui l'accompagne, que ce
soit le commerce minier,

. maritime, agri-
cole, de transportjOU le commerce en géné-
ral. D'un bout à l'autre du paya le cri de
dépression, d« détresse et de ruine, Hst le
même. Nous avons à iutter dans des con-
ditions désavantageuses, avec les pays
étrangers, qui nous volent nos prolits, no
paient rien à notrti revenu et vendent en
même temps & meilleur marché que nous
ne pouvons le faire. Lorsque le capitalis-
te s'apeïçoit que pon commerce no le paie
plus et que ses profita sont /ôduits au mi-
nimum il s'e isuit que les ouvriers qui dé-
piident do lui doivent souffrir dans la
même proportion et comiw eonaéquencf, le

taux des salaire» doit diminuer, ou le travail
doit eetser,~les grives, la/ermeture des manu,
factures, et une détresse pénible et imméritée
sont les résultats inévitables. Admettons
q;ue la théorie d'un commerce libre et sans
restrictions avec tous les pays du monde,

est aussi hardie qu'elle est magnifique.
Admettons que l'idée, quel qu'aitété celui
qui l'a lancée, (idée qui n'a jamais été dé-
fendue avec plus de consistencuque par no-
tre bon et sage prince Consort),e8t à la fois
grande et glorieuse dans sa conception.
Admettons que de lui donner effet a été lo
but ainsi que la politique depuis long-
temps acceptée des gouvernements succes-
sifs, il ne peut être nié que l'obstacle oppo-
sé par le défaut de réciprocité, a depuis le
commencement entravé nos efforts philan-
tropiques, et nous oblige maintenant à
confesser aprh un essui de trente ans, qu'en
pratique notre libre-échanye n'offre malheu-
reusement d'avantages que pour les pays
étrangers

;
et que, tandis que nous ouvrons

no» ports au commerce et aux manufactu-
res du monde entier, librement et sans
restrictions, les autres pays, sans nous con-
férer des avantages réciproques, profitent
sans scrupule de notre libéralité magnani-
me mais désastreuse (pp.rco ([u'ellè n'est
pas réciproque.)

Il est inutile d'éluder la question. Les
faits parlent par eux-mêmes. En dépit de
tous les arguments et de toute 'a persua-
sion, pour ne pas dire les sollicitations, sur
le sujet, ces faits demeurent dans toute
leur triste réalité. Nos propositions aux
autres pays ne sont pas reçues ; nos traités
de commerce ne sont pas renouvelés ; no-
tre propre commerce est dans une condi-
tion stagnante et peu profitable ; nos ex.
portations montrent un déficit regrettable,
alarmant et toujours croissant

; notre ^el^en
nu est aftecté

; et, ce qu'il y a de pis, il n'y
a p#sun seul pays en Europe en eomniençant
par la France et VAlternayne et finissant par
l'Esyayne et la Suisse, (pour ne rien dire dvs
Etats-Unis d'Amérique et do nos propres
colonies australiennes) qu'on puisse persua-
der par le» tentations le* plus spécieuses, à
suivre notre exemple d'importations enfran-
chise, en ouvrant ses ports au commerce de la
Grande Bretayne et de l'univers sans la res-
treindre par des sauvegardes sous forme do
droits imposés pour protéger ses propres
industries indigènes

Nous avons essayé le libre-échange et il

a été trouvé en défaut. Nous avons , tait do
notre mieux pour convaincre les «jUtres
navs (lliH notrn nnlïHijnu ouf ,.a;u<%n<i"1.>" -f

en retour ils se moquent do notre aveugle-
ment et font la sourde-oreille à nos remon-
trances. En mime temps la ruine partielle,

la dépression générale et la détretse t^u» mé-
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notent. Nos chare'PQ 1 i

'

'^'•^ iravailU
; fiZ'LT'l' i' ^'^ ^«"'^r'^rts et i doit mvoH.pl I

^''^"''"'^
ouverte au caiiTï "K^'^^^rent la guerre

^

qu'elles ne peuvent dérZ '^'"'^''''f^-'' parce
\ millalion A l'i.u^l"

i(t crise dmt Zn '^^"'"'Z'''
^^ ^"""e' réelle de T)nrt-lll^ ^ "Iterieiir

^randserfZ p^Zo^^f^''. *--«<^-/^ Sîi'' '''^^
V''» dehors.

et leur ex-
Vol, ir, p.

qu'elles considèrenf P'J*'^"» d'accéder ùce . "^ ,
^aitwnght et .'es lih<iMnv

demandes et S:*,^'"" '^^^
^"^^^«^sî'Sré V"^'

'^"^ «:« ^1^^!;;^^'

vire 8u'r «» Sent "rt""^
''^''' ^"" "«^ P»<î vol., tersio, L '^ •°'

pavs jf

t'st le Canada."

.
6 492. du

aise

( »

pub iq„7«uVut h''"^
'' «ot de l'opinion ^'-^^V^^e^a:;.;XS cr"''^ ;

'''"^"«-

P«r conséo «1*
changement graduel ef '' ''"'««««crf plus tôt T\'L F"'

'^' ?"•^""«•

(lui toiiphfl^l ? '^t*'^''«tout, l'aijïumprf do.savantflgodel'anfrfl ^ • ''^®' aucun

tous les économi«f«f !^». conférences do ™''"1"^ d'expérience, neu/ «^ ^^ *!'"

entier.
''°"«'«'«te« Politiques du monde i'^PP"'*^' ^^re mieux nlSLnrT "*""/'*'«

"** tion que le pays ani *Trl? '^ '* P'^duc
ni- Mriier. D'aille„T,?Jl* ''"""nencé le pre
Ceslie-npo ^1. „ «arqué M Rae I^r ''* J»«temônt ^re.

I diction.t^:e-,S

de modifio. ^^'V!"*^' ^^^erait forcé «« ^"««ettre pour ri^?^'?»«"«« " «",

irtuoe an COmmercp pt n'a^^ n ^'' veau de ceux m,,- *!ù "*^'«vé8 an ni.
ses chefs StuartMin^^l '"^ ^« t^-^ ""oit p"oteo.,Î1''^""'* P'^'' fadition
saadu Libre l^lhf'

^''^"'^ V^Ttïi\f't^,om:T^Xr^'^'''''^'^^^^^^^r^m

"" ^^P-"<^re gra^loS^de^i- SS^ë^P^^;^^?^ p. 492,
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Qu'on nous permetti;^, da nous
étendre un peu plus longuement

sur cette question, qui est notre
seule plunclie de salut.

U.i.i'
V-QU'EST-CË QUE LA PROTECTION ?

Pour les pays gr?inds et forts, le
libre-échange est une bonne chose,
de la môme manière que la liberté
est grandement désirable pour
l'homme fait et que l'ej^ercice et la
fatigue sont parfois nécessaires
aux constitulions robusies. Don-
nez cette même liberté à l'enfant,
faites voyager violemment un con-
valescent,- vous les vouez à une
perte assurée. Prenez un ma-
lade obligé de gagner sa vie et qui
ne peut guère travailler, il pro-
duira péniblement pour quelques
sous par jour; mais il. lui faut
pour vivre d'autres produits valant
le double de ce qu'il a pu gagner.
Croyez-vous que cet homme s'en-
richira ? Pour .combler les défi-
cits qui s'opèrent tous les jours
dans sa caisse, il empruntera jus-
qu'à ce que tous ses biens épient
enveloppés par les créanciers.
Le Canada se trouve 'dans celte

position
; son industrie est dans

l'enfance et sans capitaux
; corn

ment voulez-vous la.mettreen con-
currence avec des industries qui
vivent depuis cent ans et qui sont
appuyées sur une accumulation
de capitaux inépuisables ? Prenez
une grande fabrique anglaise qui
s'est transmise de père en fils.

Pour lepropriéta-: .;^ actuel, ceitj
labrique ne lui cujij aucun çacj-i.

fice
; elle ne lui a causé aucun dé-

boursé. Il n'y a point mh de ca-
pital. Par conséquent, il est moins
sensible au rendement qu'un indi-
vidu qui a appliqué dans la fabri-
que d'à côté, ou ses faibles écono-
mies ou le crédit dont il jouit.
Pour le. premier, tout rendement
est un profit

; pour le second, le
profit ne viqnt qu'après avoir dé-
duit les intérêts et autres charges
qui pèsent toujours sur le petit ca-
pital iste.Puis.ïa, vieille fabrique a sa
clientèle toute faite; elle a un nom
^ elle, un prestige qui sont en eux-
mêmes une protection. Le capri-
ce du consommateur est ainsi fait
que s".ns savoir pourquoi, si ce
n'est que c'est un produit qu'il en-
tend vanter depuis son- enfance, il

préférera payer plus cher pour ce
produit renommé que pour un au-
tre meilleur qu'il connaît moins.
Enfin, les vieilles fabriques ont
une autre protection dans la suc-
cession d'ouvriers qui grandissent
dans ce milieu. \Ji\ homme qui a.

travaillé pendant quarante ans
dans une s[.>éciali,té* acquiert une
dextérité, un coup d'œil, un tact
qui Lieu^wnt quelquefois du mer-
veilleux. Geltfi habileté se tiiansmct
dansles familles comme un secret
d'atelier

; le père jaloux le mon-
trera à sou enfant, ma,is à nul au-
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pas une rente diamétralement op
posée à celle qu'indiquent les éco-
nomistes favoris du National, "Si
le Français peut acheter dix fois
plus de choses que du temps de
Oharle? VI, dit J. Bte. Say, c'est
qu'il prcJuit dix fois plus," Par
le môme principe, moins un pays
produira, moins il pourra acheter.
Si nous étions dans une position à
n'importer que les articles que
d'autrespays produisent plus facile-
ment quenous,arm d'appliquer tou-
te notre éijergie à fabriquer ceux
que nous sommes en meilleur éta-
de fabriquer, la position serait tout
te

^

naturelle, mais le fait -jst

qu'aujourd'hui nous importons de
l'étranger non pas pour nous
«ider à produire, mais pré-
cisément pour nous empêcher
de

;
produire nous-mêmes. Nous

n importons pas pour mena-
ger nos forces

; nous importons
pour les paralyser. Tandis que
nous allons acheter le travail des
étrangers, nous laissons nos pro-
près travailleurs dans le désœuvre-
ment. Pour chaque piastre que
nous envoyons à l'étranger nous
perdons une autre piastre dans le
pays en forçant l'ouvrier qui au-
rait pu fabriquer ce même produit
a rester inactif tandis que le pro-
duit de cette piastre exportée est
lui-même anéanti par le consom-
mateur inactif, qui ne peut pro-
duire mais qui doit manger
tout de môme.

Noij^s n'osons pas croire que
les libérd\ix comprennent la por-
tée de leurs doctrines

; car ils se-
raient alors coupables d'un criÀe
épouvantable.

VI.-TÉMOIGNAGE DES LIBÉRAUX EN FAVEUR
DE LA PROTECTION..

Avant que les libéraux fussent
sous le coup du fouet de M. Mac-
Kenzie, ils comprenaient ces choses
comme nous. On les a vus môme
réclamer la protection à grands
cris dans un temps où elle
était mille fois moins nécessaire
qu'aujourd'hui. Lorsqu'ils disaient

ment qne le parti libéral avait choi-
si pour demander la protection !

Aujourd'hui qu'^ les manufactu-
riers américains ont résolu de pro-
filer de la différence des tarifs pour
écraser nos manufactures

; main-
tenant que les Américains, ponr
réaliser leur projet, vendent moil-

i industrie nationale", notre pro- rouges se convJ'H««nf a.f rV
v.«ce était dans une ère de p.ospé- TchîZe Ouel naîi f W'^'''

bins souffraient encore des consé- '
'

• -
t"'»uuonne te

quences de la guerre ; le prix de
la main-d'œuvre éiait très élevé h
leurs manufactures ne pouvaient
pas lutter ici avec avant;ige contre
les nôtres. Cependant, c'ost ce mo-

premier article de son programme
Il a nié la chose. Nous sommes
-- -.i._.n?.iv. uo ic ijiuisvur par le lé-

P.?fR7l?1'^^
leur chef, M. Joly.

JiiU I87b, le premier ministre actuel
tut prié par un comité de laCUam-
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Mon cher Docteur
,
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ir . .
H. 6. JOLV.
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'""^""' '"'

^-.V^SToS^-!,',* :<"«'« duc.™.

infériem à celni Ail^n P""1'»l H »<.wit
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tivateurs canadiens, et recommanderiez-
vous d imposer un droit semblable à celui
des Etats-Unis ?

R—Oui.

MM. Laurier, Prévost, Jette, Ri-
chard, etc., ont parlé jadis dans le
même sens que M. Joly.

Les deux principaux joiirnalistes
rouges de l'époque, lès seuls ioiir-
nahstes sérieux que le parti libéral
ait compté dans ses rangs, MM.
lieausoleil et David, étaient des
protectionnistes avancés. Le pre-
mier n'a-t-jl pas dit dans sa bro-
chure

: Héforme du tarif canufli.n.
Le gouvernement doit prohiber Vim-
pcrtation He tons les objets de manu-
factures étrangères qui pourront être
fabriqués dans le pays. Jamais nous
ne sommes allés aussi loin. M.
^J^vid s'est exprimé avec non moins
(1 énergie; Leurs orateurs ont par-
lé comme eux, et voilà les hommes
qui sont devenus liiDre échangistes
MM. Jette, Devlin, Gharltou, qui
avaient, les années précédentes
voté pour nous donner la protec-
tion, se sont démentis cette année
Comment compter sur des hommes
qui, à la vo!x d'an chef, sacrifient
leurs principes du jour au lende-
main ?

i

Citons quelques extraits du tra-
vail de M. Beausoleil : , ;.

Nous croyons avoir suffisaihmént établi
que la création d'une forte industrie aurait
pour effet d'augmenter la' production et dénous rendre jusqu'à ub certain point indé^
pendants des peuples étiingers

; de fowr-
nir un travail lémunérateur à une foule de
Canadiens qui resteraient au pays au lieu
d émigrer, d'augmenter en consêàuence la
consommation et, en créant une fbrtef de-
*»ande pour tous les produits du 9ol et de
la ferme, de leur donner plus de valeur

Il leste à répondre aux olyeptions,
--. —. i.îIj.,._„„î:, ^^j, uiuiia cicvçs sur les

articles de fabrication éii-angère, disent les
.^rtrtisans du libre-échangé, vous anêmeii.
tez d'autant leur valeur. Dès qoé des lùft-

nnfaetnrcs seront établie», elles auront le
monopole du marché et n manqueront pas
de maintenir les prix au point le plus élevé,
n ayant à redouter aucune concurre«ce ex-
térieure.

,

Ce raisonnement est vrai en partie et
taux sous les autres rapports.

Si, en parlant d'un tarif protecteur, il
était question defmpperde droits flevés tout
les articles de provenance étrangère, sans
aucun© distinction entre ceux que le Cana-
da peut produire et ceux qui ne sont pos-
sibles qoe sous d'autres climats, il est cer-
tain que le prix de ces derniers augmente-
rait de tout le montant du droit de doua-
ne.

Mm personne ne songe à rien de pareil
;partout la distinction est rigoureusement

maintenue. Et dans ce cas, les principes
et les faits sont d'accord pour contredire
les adversaires de la protection.

Il n'y a qu'à considérer pour un moment
les avantages de la protection indigène sur
1 importation, pov.r s'en convaincre,

j ll'*^^*^"^ ^® marchandises importées
doit réfléchir qu'il paie le fret, l'assurance,
la,commission, les frais da voyage et d'em-
ballage, en outre du droit de douane. Ce-
la forme certainement une proportion très
élevée dans le prix des objets.
La marchandise indigène n'est soumise

à aucune de ces charges onéreuses, et quand
bien même les frais de revient seraient plus
élèves, la conpensation s'établirait toute
seule.

*

Cette supériorité naturelle est fortifiée
par la cohcuiTence, mère féconde du bon
marché.
Dès qu^ rindustrif» manufacturière de-

vient profitable, et assurée, les capitaux s'y.
cMfa^ent avec énergie sur tous les points
d-tin^ays. Une émulation salutaire règne
entre les fabricants, et c'est à qui donnerait
le meilleur aifticlem plus bas pHx.
^ Ceciji'est pas une théorie de fantaisie.
iUlle est appuyée sur des faits.

Avapt que les chaussures importées fus-
sent frappées d'un droit de 15 p. 100 ad va-
lorem, h marché canadien, était sous le
contrôle des fabricants américâiiis, qui en
étaient devenus les seuls fooralsseufs.-Avec
la protection, lesçhoses. changèrent de fa-
ce. Dep manufactures s'6I«vir«nt ~..|^^.
I^ent & Montréal, à Québec et d'autres par-
ties du pays. Aujourd'hui, l'importation
est insignifiante, mais des milliers de fa-
nulles trouvent une occupation lucrative

<>-m
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dans un étang pour tenir une par-e des eaux plus basse qu'une^au-

on fJL^^^^
''" '"?y*^" quelconque

ti" &/r' r"^^' ^'«^" dans la partie hasse, le mur ne servirait à rien
(lu tout et les eaux finiraient par seiej^uidre par dessus.

^'"'P^'se

Les fabricants canadiens serontdonc obligés de tenir leur cotonaux anciens prix et c'est îom cequ'il leur faut. Ce n'est pas tan^le pnx qu'ils peuvent avoi? qui lesoccupe que la quantité qu'ils ne

u

vent vendre. Quand lirsau^onï
qu'ils peuvent fabriquer du cZipour sept millions de piastres Jeplus Ils prendront des mesures enconséquence, car on sait, que nluson fabrique un article enqS témoins cet article coule cher

'

O.ttr./^"^^^'^''^ ""« chose ?

iicain, vous rendez-vous comntPque vous payez, à part le cotTiSôme, le transport qu'il a coûté la

peuvetie 4 centinsque vous ajou-
tez au prix réel du cmon. Si vouP^yez le coton 10 centins, la manu
duan:?f^"'."'"^'^"^'^«l'^vë-
DeX e?f '.'"'li''*'

^" ^•««'^"t s'estpe.du eu fiais. Mais puisqu'on peutlabnquerpour
7J centins le cCnque vous payez 10 centins, il y a

canadier^'^'^"^ ^'' ^^^"««n^s

Queïi.?^^^"'''^'"
*"^^i le fabri-

q^uer au même prix. Qu'est-ce nui
s'y oppose? Pour un loi?flr tVale

S?o^";,^,f./^
Nouvelle o"?éan:'tMon tréa

,
il n'y a pas de différen

fe pour le fret d'une balle de co'

Sni it lt?f
^^'^ ^^^ P^»- le Mis-sissipi et les lacs nu onr '^h-v^^--

en chemin de fer, Mon^ft'iplus favorisé que l^s Eu L la
Nouvelle-Angleterre. Nous douvon. donc avoirle coton brut^ au

môme prix la machinerie au mé-

P« X, la main-d'œuvre au mè.ue
prix. Nous pouvons donc faire

laut, cestqu.ilsne nous écrasent
pas pour partir. Commençons pares oler de notre chemin.^ AlSîsnos fabriques pren.hout de la for-
ce. Nos ouvriers deviendront plushabiles; et une fois ces fabriqués
aussi p,,ij q,3 ^^„^^^ ^^^^

^n.
•Jnis, e es pourront fabriauercomme elle à 7^ centins. e! c^om-me il n y aura pas dans leur ras de
fret d'assurance et de douane àpayer, le prix de 7J centins serabien le prix du marché. La pvo-
tectionaurafait la fortune du fa-bricant et épargne :>^ par verge à

I / r^'^?'- ,^«*là comment la prot
' tection fait l'allaire des deux Etïachose s'explique. Le f^SnT it
1 acheteur se divisent les triples
profits que faisaientl'étivinger^^^^^^^^
douanes et les chemins de fer

ault%^h^'^'^\ ^"^ ^<^"8 assureque le fabricant baissera sos nriv

qui le forcera à eu agir ainsi '

Nousreppudro.,8:laco?.currënce:

fL?J P?' *1" ""e fabrique de coton dans e pays, et quand il y au-ra sep millions do plus au jeV 1«en élèvera bien d'autres. (Juaud
a-t-on vu «lesélablisseinenis, don
toirt le profit consiste dans le'grand

nom il r^
^^^^^^^^ impossible

poui le commerce comme pouroute aulre chose. D.ms leVpio
fessions, dans la nûvigalio.i, dans
l'industrie, dans les^ir.il.'.s i?
queiqu un a l'ambition de "voJloi'rreahw au delà d'un légitime p?o.n on it immédiatement surgirune opposition, car tout le mondepourra caustruire des manufadu-
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fit en V(.iid;Mit du coton -^-1 ^

fnv la force des cLoses. NosT«!"tions sont r.«rfx.iK.^ ' /^"^'^^^«'

nnltinX;'"'"'"""''»"""»'^!'^»

Inrndie,in...H, ,« verge.

Alpaoa commun, vrrjp""
Alpaca. meilleure quaiil

• ", par iiii droit de '25 n inn J» verge. .
^'""«>

1857.

$1 12}
25

70

VtTR-(;
,

I 00

1 26

verge
il

<i

II

II

VI

1816
1819 -^U oentins Ju

1826 !..;;.;. /,(

1829... '•' "

1843.. ^i "
'

^11^m suivirent-
^""" '^^

1830.*.'.'
f"^

PPntiiisla rer-^e

1835,..,

18i0 ..,.

1845....

1850
;.

1855
"*

Voici "dïif.Vrei'us
dont nous avou
Jes prix :

Etablis

commune, la

Châjpg, chacnn
liuUenne

„ '•^'X'J.,

^oton imprimé, la IbV
'

«oie en bobine, IQQyZ
«es, par doz,..,

^'«ie en échoTau'x,' ' ";,„;•

once ' *

Gfijet de l.iin'e""tri'Joté'

'-^aleçous " »

1

12

10

15

12 II

10 il

9 II

9 II

H u très

u

II

II

II

II

<.

5f)

00

OS

15

1 25

7 50
1 25
l 25

1875.

$1 08
15

30

45

73

20

00

04^

I 00

7 00

50

50

-omment se fait-il alors q

articles

£""« 1828
Mousse Une
de laine.. |834

^™d8 Ijjci
Couvertures. 1842
^iHnelles... I835

For

S pu nous procurer

An prix Prix
de e,i

ISjcts I8t)0

Unis qu'en An-Iev ' t ^ k
'''^^

rlan.s 1^ nr-.o,?„>, ^^•'®
J *>'en une

40
75

12
•20

1842 $28

Kn 1841
Pas de tarif

1864
1870
1870
IrtSô

De

Ci

'20

en

5.00

14

/"H le- premier^de ces knvs M''
6'» giiensesoit franné̂ ^^n^ •

^^'"

d««7,Jes railsde^er "-''"P*^'
celles d'acier de «25 ?
tO"i'

?
Les Américai

a un droit de 40 p. |

de «14; ei
Et les co

ns ies frappent
"tJ, tandis que

Fer américam en bnr-
re par tonne

Iredegar
Acier '

"

Hach*s. ...'*' ""*

Fontes....

Fer à repa;;'j;'::
r

''/'•

Enclumes... l^^''-
Clous " ;' 13Jct8.

Sel p. sac...

«hirthingp.ve,'.ge;

$85
90

115

18

'i cts.

1.90

^L^«p«"d^"tiHsp,^xs;n ;^^^^

En 1843 I
La protection fait- si no,, ».

(Protégé) les p,.ix que Jorsoue J . T\ ""''^'"

-ce intéi.ieuie"iîrtoi:,ir7^
^centins parJivre. Avant

n avait été

$70
81

95

U
3c.

9c

prix a
cela

, jamais le sucre

Indîeancs do H
28

l5c.

Ijpnx-jii ne faudrait
-"« une grande yiS^^am

îqs
pas perdre (îe

f9-
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1857.

$1 J2J
25

70

1 00

1 26

1 50
12 00

OS
15

1 2r>

7 50
I 25
1 2S

187,-).

$1 08
1")

30

1
73

i 20
8 00

04^
J3

I 00

7 00
. 50

50

'hérale, que
'e Jes prix,
3 que le ^r
aux EUits-

; bien que
P'iys Je Jer
l'un impôt
de^ «J4, ei
Et les co

'S frappent
andis que
n franchi-
it plus bas
"gfpterre.
s ano ma-

lt iiausser
•diif'e ini-

"i-ager la

conçu;*
îbèr les

• Avant
avait été
î^ntins.

i que J X

lever les
rdre (Je

)arjfaitç-

S^?"'- ^''•«"^"«'onjour.sl.

on Vn"""^ f'^'"' '^^ comparai-
son. Voici uu ouvrier qui veuten acheter 8 ver-^es. Il do^vm don.,donner eu paiement une jou n"ede son travail; car l'ouvrier

,

m

nt^iiieba Hcenlins do rjieinv Si
'">"« ^^v.ous la protection

I si l.s

vuHteH. CiiuH les lieux qui p,oduis.-iit'•'Hucoup H. crée la substance avec koud'
1« Huolo ou ahcète

; je veux di^laïw

a
1 etran^'er resta eut dans Je tv,v«

« nelt, de famille ouvriers ou iôur-nahers dans le nays, la chHuce leg'igner pour clia.tuu smiii auffmeiiiee de $2uo ou 60 ceuîl ,s nfr
.lonrdeplus. K'n sorte que ponm'
fion gardée l'ouvrier q,?iga.>nX'
jouid'an 80 rpnn,;. *"
8140 inr.^1.

'^^^'^^^ é,'agiierau

f.nT «
?'^PPOsez que Je coton valant aujourd'hui 10 centins -in^

tV,t H
L'ouvrier qui en aohè

iins cobt-a-dire a peu près 6+ deson temps. MAme avecl'augmen
tntion du prixdu coton Jl aura en-"

aciat^'^"'..^^ ^'^"^^"^ '""^^0"
acHat. Tandis que Je manufactu-

atiia fait sur c^tte vente \p mn
sommateur, c'est-à-dire ï^uv^eï'«^ra ainsi pr«s riche de 48 cSs'Vous pouvez faire le même caHi"

cT'tou'S h^^^^"
"e "a^S

^?l«l^^"''^^'»^ e' s'entr'aide
^1 le commerce va bien l'affricuf'ture va b en et si le peupleSede l'argent le commircevaïïn
Voici comment cène vérité estdéveloppée par un grand auteur i«ur ce^ niatiéres, J. u say '

" Chacun est inwVêMyô'ù'iirnroJn^'iVA';)'

trouve ciHutant mieux l'emploi ^ on eIre un prof.t ,l-autant meill,.„r '/C T
£1:"**"?'.? ^'•"-,^- KHKaïit'eux!
w.v V ; • r" '"*'""^*' <**^ t'^l^'^t. que vous

d6Hif
'"«''^"^'-"t.vt.goter dans unVLy J

.ni Â ii

trouverait mille emplois de hch a-cultes dauH un pays productif, où l'on pourrait employer et payer sa capacité
^

Jul^^f^'' *'f,»'V""r''-<^*j'éspront8 ';,;; u;gens ,lcs vUlea font «ur les gens des campagnes et -luo ceux-ci font sur les wTmur. Les un« et les autres ont d'auE
v:^'i'?ur'',f'"

'^"'"^ produis;:"";'-vantage. Une ville entourée de camuajrnH«
productives

y trouve de numbreuxSes
acheteurs, et daus le voisinage d'une vi^h"manufacturière, les produits de rcumoigne R(, vendent mieux C'pst mr «^ J^
tlnction futile qu'on cias?e?es':S 'en

rr3:f't^**'
'"-«"^-turiôres ou com^

iS r. '.""'* '"*^**'" '^"««it dans ra-feucultuie, c'est uue mison pour une 8oncommerce et ses manufactuiL prospèrent

vicnnent'flo'^'"T '' «"«^ commet dt

Vhe ^industrie «?uff e dWn «
"«"' ^'^''-

également. Unrindirs'f,! • ^
«ouftrent

iiut prospérer dw';^*"^''^"'
''•"'^*^^^' «^^

qu'il fudr^.^f"'''''''"'
^'*-" Pi"« l^^n- c;

Tni T ^''"^ PO"'- satisfaire beaucouDde nos producteurs qui se plàÎRnent do la

I

«t«gnation do nos produits^ U fendrait ouece.t«,„ ^,,,^^ ^^ ^^^ province^ dontYes

iïpXt-r;L=s-p~
=^:^r;ïïs,on.tL£^
merce pour assurer^ no8%roduct.^..f1nouveaux aebouchés

: eh l" qu'on cïvîlis;une province, et les débouché* 8?,uvrkontdeux-mômes (1).
oouvrirone

^^i:^^^ïh'^'^f''"»'"^i'P'>lltilue.
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Vin. LES CULTIVATEURS
C'est aux ciii 'îvatonrfj anrfo

ET LE LinRE-ECIlANGï

nue s'ad.es«ent les'ioZ.^'^ -A", ils ne p.,,.v..nt nl.r cv ,.,.

bea liés (lu II

SL'sperent do
bie-échango. J|

convertir J.s

s (Jé-

au
ail

«e garde bion nifVne d« faire

aiiffmentf-riif iv^ '" drimande vé, coiiim»» ilnn r'.
'^^ ont trou-

fJelorgo, du8,.igle au^aiêmer .

parlement en fS7« a„ ./«•.«^« •«»

car les brassp..,.^
''/-'"eniejait,car Kt™;;:,-- ,-x-;-«i.,

serviraient que de £?r«i no ;i

'®

valeur ainsi n,ie inji. V
produUs d„ la'ru'n'e '"'

"""'"*

fH79 ah' *^I" ''^ disaient en

cuSun^a^rr""^^^^-^
centaines d'ouvriers sur l''

'*''"

prix de tons les nmdm ^""''^'^"'^

ontd.minué/ ^^•'"' ''S'-^^oles

Que prouvent les faits e.i f. .

<Ie toutes les dl.j^ .

®'^ ^^''^

pend d,H sncrÙHrl, ,,?•. '" ""^'^^^ dé-
rablo do ;^se %t Tu r^aui'V'

^"* '''«'

succès. ^'^ ^"' «««urent ce

ne"pororvS"'a:"" »'"'^"'"^''' »"-

:iï^Xt^=fSar,c

naiix, ou que Ie« ri
"["<l"^t«"<-« natio-

posés mari, 8 prodM,''*'""''1 ««'««t ""-

qui «out injDost- i , ,>
'" '^*'. ^"® '^«"x

niémeH payi!" '
''^' "^ ProduitM p«r ces

Le cui,

venar-
r s;

^. ..fcUob ,,i| ('o,eJîe la
-i diminution dans l^g

cause
nriv o. I : "^""'"uuon dans If^R fu,>»,r ^,f""'^*^ction aprix, et la trouve dans les disrn. n

^^"^^•'' P'^o^te surfont ades parleurs rouges de fSY^ Sr^'«''-^f, car elle donL' ...„ -:
G^n vners les moyens d'ai-heieVi^ria

fontes leurs société h". „;P'?^"^
ont adressé de 're^ièti H

"'''';'

mAme sen<^ n ,
î"'^'^'' dans le

soutient
: la Drote^fiLn « ^ ^' "'^

facture, p/^„rrrtr,";iï,r
vateurs. cav «n^ j_.-. "* cudi-

U 1% v ^ ..

moitié
vient f

ainérii

se les

pour r
rions r

'mi lisa

teiirs n

Heiitir I

Cette
I

lenips (

des Eta
pa^ne ^'.

" L'«ffi

l'<n»ylrfti

'l'K'llo toi

pruHiiire,

eo, tout i(

Hion et loi

Ui'ndess-lo

r«ra. Kt
proHpèrc, (

chés datiH

manufaotu
«t les onvr
tion. Lo

I

(iéniro attir

«)iit coliii-c]

prix de cent
l'^'m dan» m
ditit (k [ayi
Itou» est en

mannfiictun
" <J.da pn

strlct«mfnt
et une euqi
Veulent nie
«-'le de mani
drap, urt ch(

bottes, tout,

ancre, qu'Un
ils déooiivrii

valeur vient
6 ce fait, dai
lin haut fout
prix de ch
étalent puyéi
«e* pour lour
étoffe, leur V
yétir et aour
<'<>fn, leur ave
re deH chevai
êUblisBemen

'' Ce systè
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vtnt do la campagne. Un autouraméncaiu a a,l,„i,abl,,m,.nt expo
«é lea bie.ifails <le Ja protection
I">"r l'agrlculturo. Nous ne sa

n

no.|H r^ister au plaisiïï: 1^0^!
len,Hn« n^ "^ P«fe'^ les cultiva-

Ce ô nVl'"''''TI^" '-aiHOnnement
telle page a été écrite dans Je•""PS où les hommes clairvovants
<l<^8 Etats-Unis faisaient nue Vam
P^'ffne en faveur de la protection

on et ,.« onvrl.rB descendent ave. 1

,

=.;:,^r'-'•"--- --^^^^

«., pour lo»,, produit, j. u'f" J""™""

î' ""'/ «voiny, nécessaires à a notirrif i.rcd«« chevaux em.Wr.vi- „.......: T"^"*"-
ôt«bîi8«ement." '-" "'""" "c mou

''Cesyslè-nenuirait-iuragiicul-

CuUure ? Voye, I„« fonderies voî
H.ne,deMonnt-Foresl. iZ^ ï^^a uoqnesanuées.

f.a terre a été
açu,t«..àde.upiasf

e,s dn l'acre

ynq mille hommes. Le prix élevédes fermes vo.s.nes montïe ce que

cne a l agriculture. Les établie
sements manufacturiers nî,. i'
plient la valeur les e nés d ^eur vo.sinr'ige de dix, vingt eici
ml^é^anf '^'"^^ •«"/en^nî'des
nineratix. Que l'on allisse encorel'O'sou quHlre m, nufaclnrés en

••et endroit, et l'o,) ^ verra aualr"fois le nombre aclu.': d'o^ vrlers eune demande de prou .irsagS^^^^
danslamémeproporl.ou. '^

Aucun mtèrtU amérh m ne nro/ifr

iwe. Pour en montrer IVffet sur
lar^'ont aussi bien que ^ur l'a 'rictilnro suppose, qîrnn individu

tôt
1

s'adresse à un in-, .orfate ,panglais et lui paie «20. N ais rrm
.!« veux aussi un paletot. Je vais
chezem.nufact,rrieraméicaiu"
.1
acheté pour $-20 de dra Quef-«>t le manufa<;turier de i on aKent ? Il le donne au cul l^Lpour de la laine; celui-ci,e£e'au orgeron. et celui-là au cordonnier. Ces deux derniers le rendemau cultivateur en échange de na

"

etdev,aude etc'estaiu°sîqu/rSés
«20serepandentetcircuJent. ^ouspouvez les voir changer de m ,;

v.ugt fois par jour. C'est rp,
'

'•endu l'az^eni abondan ''
ïi'i! ,que sont devenues les 620donnée«au marchand anglais? Elles "ontdisparues du pavs. RJI- i^t.

"^

iées enrichir" les prodTictP°^r« T
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Nous livrons ce i^-avaîl aux mê
'

dilations des cultivateurs, etnou
"

Pour conclure, citons un fait^n Angleterre, la tei-re, â'cause dei'i proximité des inanufart(irPK
vaut $241 l'acre. Aux E^^als Unis(avant l'établissement ^^es mflim'f ^^.rr""'"'""^^ ''""^^"'^lo"^ que leur-
factures sur une grande érhpX,"°''^''.*?r''

des Etats-Unis et d'Orl a
elio valait en moyenneyra^^^^^^^^^^

^^K-pTMSxm ^ SAUVÉ ,.E8 CTAIS-ÙNts.
Les libéraux, incapables de rii I n .,-

'"'f''^^'

mèml' «'r'^^^^»^
tout simpTe-U.'^Jt"^^ t'^V""'™'-^^'

'' ^'^^^'^'^tment a un fait dont ils fautent h nJf ni'^fcyn'fiquo et l'accumula-
Ponee. De ce temps ci/ le Xi/» 1 ^' '^^'^"^'* ^« ^^^'^it aussi ïe^m/ accumule des cita ions doml" ^ se pridii
Prouver que les Etats UnTsont en T. ''''''^^^T

^" Angleterre^ Ks
banqueroute. Le seraieut^q " i^ Mai

^'' ré.uli,t a^ la^protJtscela no n,.r •
°*^'«'«»M-ils quet^eia ne prouverait rien conlre ';^

protection. Qui sait s'iL Te ^e

wieecnaiige»
Si les Etats-Unis traveïsent uu,^cme terrible, il faut savoir où euluer Ja cause. Ne-pejrdons jamait^ 1

"'"'••••• 20,894,^17

-i.i70,M7,768
$906,478,121

'iyaunautretalilciuque voS:
Import. d'ôr

»«x Bar 1

$ 13,743,689

21,480,937
28,i54,908

20,894,? 17

15,93f).08l 'J.'j:

187?.
1373.

1874.

1875

11870..

Si les Etats-Unis n'avaient niseu cette^dette fabuleuse àUiîid^:
J/s se trouveraient auiourd'liu
1 un des pays les plus riches carvo.ci le Dilau de leLr cornac:/:

Es port. <l'or

desE-U
î 79,877,334

84,fl08,574

fi«,636,405

92,132,142

; '56,506,303

43,135,738

$422,890jfj95

141,284,866

Balance contre I.h Et,.t«-Unis.$2^5;i2T

Ainsi non seulement U^s Etats-

, ï, ,

'ï" '^^ ^^•'•l'^nt droit d'avoirpàHe surpins de leurs exmmâ

import.

]lll $ 572,510,304
1873.;.... 647,030,539

'^J* 667,406,342f

,^fj?
460,640, I9U

18,77...... 451,307,549

SUS, la .somme do

f,

'»3,22e,899,4j0
'

aurplus du uuméraire
amené aux E.-Û....

d'envoyer, en

'";56«,283,040l ^''"'«"t contractées à l'étrauff...-
: 545,060,027 fn vue de capitaux qui dev fn

^25,582,247 leur venir, mais nui .m ,"^^;^^*^"''

.u^^P venu. L^gl^^l^e^ïes^g r
^^f^^^!!^^«2 l^îig:''''

''''"'^'•^^ dus sur. anciens

La liste des emprun^; ,^„,éri-'

$3,435,10(17,262

3,226,809,466

$208,107,812

rain« on A i .
^'"M"iMw .anieri-ta Ils en Angleten-e.de IS7-U 1877

est longue. La VOICI



aiî aiix me-
rs, et nous
I viendront
q'ie leurs
ifttd'Ortia-

jà arrivés.

\'ÏS.; . ,
.

e résultat

iccumula-
aussi vite

« produi-
'ift. Nous
la'])roten-

intà'cela
le voici :

î s port. (l'Or

d(is E-U
7»,877,ô34
84,fi08,574

(56,636,405

92,i;i2,f42

.'>6,5{16,303

'53,135,738

122,890;Ç95

41,S!84,866

8l,6a5,829

S Etats-

d'avoir

B.xpoi-tii-

obligés
une de

ri,y a
s Etats-

Lranger

uvaitjiu

'UL pas
gardés
nciens

améri-
à 1877
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Arkmigas
Boston
Fall Klver. .

.

Massachusetts '.

New-York (vlIlnV
'ï".'

Provldeace (doj
St. U)ais (do)
EUit8-i,nlf.... .7.
Wftsliington (vUlé)

Albany <fe Sasquehanna

Arknnsaa Central.
Atawttc.» Great Western
Baltimore 4 Ohlo...

;

Baititnore a Potomae
41

5"j;îlnfton A Minesotà" \Central Paeiflc...
Central Co.NpwJer.::
Chicago & Alton "' '

•

CWcêgo & North WesternChicago & Taducap.:.
Clevë andColnmbas. ÉriéJ«««*St Louis

'"""^

JUInols Central
lowa Paolflc....;;"M Iwaukee a st, Paul
Missouri, Kansaa.
J^eî^-York* canida.;;:; :;:•

•

Northern Central....
Northern Paclflc.:
Oregon & Californla.

P llaaelShla & Readlng
Plttsburgh dt Connesvine

United New Jersey

Grand total, y compris movenne Dour 18i7

j!^^^^::^^!j^i^^£l!oi' loi!:

Voici maintenant en d'anfrps iTTT" n j j
=—

-

mesle tableau des paiemontï V?*^' P"'^'''
^°""^- "ne moyenne d'obli

rfans l'espace de situes t?p ^^^TL^'' ^«^^O's de leur commer
tats-Ums ont été ôbligéfde f^L^{ lavt!

'?''^^.'''^^^ ^'' année pour"

OUI les montants suivants :

Dette fédérale «, „„ „, . ,^„
Dette des Etat«-Uni;. ..•.••; '

'aJa'gfiîSDette de« villes et oomtâs ôfsfnS
,, ~r- ~fo*.i..f,.,., 3UO,oOO,UUU

Total portant intérêt

$351,375 500
$21O,825,;i00

Payé par surplus d'oxportft.
tioa dont ils n'ont pas reti.

^Jéje montant
$208,107,812

J%é par*'pr;duiV;"-^,yj;j' 281,60^?^

Pi-unts dont iils n'ont pas
»*MréIea montant».,...

Total de paiements à

210,895,300

tranger
l'é-

$700,538.941

J^es # placés à l'étrpnger.,.. J4,uy(.4i7Moyenne d'intérêt i p^ lO. . Ifitm

$6,135,625,758

|099,41 7,200

516
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Ce montant coïncide avec lamoyenne de $1 16,000,000 (înlnousvenons d'établir. ^ "^

tédeÛri^f^'^^'^^-
Si ]a nécessi-te de faire face à ces obligations

extérieures épuise les Eta»! Un,"

e. que lui impose cette dette, d'au-tant plus improductive qu'ail lieude produire elle s'est gaspillée en

tion, est également onéreuse
i^elat que nous venons de mon-

O^rVnn."
^'^'''' ^' «116,000 0^0par année, ne représente que l'in-

lis ont
r^^' '."'

^'Î^P
Obligations

non nnn î ^?m'^''® ^'^^^"''s les $600-
000,000 dont ils ont réduit le capi-
tal en dix années. Pour arriver àce résutat extraordinaire, ils ontdu multiplier les taxes de toutes
sortes, foici le tableau du revenu
provenant de ces taxes •

Taxes des villes....::::::; _J^^
$660,000,000

%r.'**,'*" $16 50

PRODUCTION DES KTAÏS-UXIS.

«; l''"i!
*'^^ 4,000,000,000

des mines ..

l'ai;:,
152,000,000

'^*'**''--v $6,59à;538,000

•v*.... $660,000,000
10 p. 100

Taxation annuelle
Par cent

Comme on le voit tout individu,
avant de songer â retirer un soudu capital légitime qu'il a misdans nné affaire devrï payer un
^•nir ^\,^.«P- 100 aux différents

uns un lin iTranrl ,v-v-- ' " !•

^ent à la tacne
; mais la protection

« a rien a faire avec cela.
,

En résumé, lesEtats Cuis travée^ent une crise parcequ'ils onî suraxé le travail et lapïoductfondan."

egSaToo'ét'^^f
^^" ""'^^^^^

tection et en dehors des opérationsde commerce contracté des oKions qui à l'extérieur ébuient"leur capital et à l'intérieur parai

v

par a nér""'""^,' P"' «34.000,000

leï fn "t-
.P"",' ^^"'' ^ider à payer

Plus en "ni ''' '""^^^"^ d'auiLt

l\A! h^^'^']"^^^
^^ certaine lantsur le chemin de la banqueroute.

Que I on cesse donc de dire aue
l^,f

o'ection a tué les Etat .U?isquand on sait qu'ils ont à Davei'les intérêts d'une dette de plSs^dedeux milliards, contractée non nas

re^'mr""'.''^^^'^^^"^^
^^ ®^autres améliorations • maispour détruire ce qui existait dé^^à
vies, propriétés, marchandises, iîc:
.^^?;"f^"ant, examinons plus endétail SI la protection a été uti^eou nuisible aux Etats Unis Nousn avons qu'à répéter un anàly e

ra^nnZ.r^'l
^'^^^''' ""« compa-raison entre les gages desouvriers

aux Jitats-Unis et au Canada ilconvient d'étudier certains faits.
La colonisation du Canada a

UnTrïfirn'^^^'^^^^des'Etats
Etats nnl'. ^^ population des

nnn nnA '' ,?^ «'ijourd'hui de 40 -

olTo.' "'^ ''* '^"^^^' ^^ <
Depuis cinauante ana i,. »„..:<•

américain le "plusl,a;ré^drâ^
p. cent, en général. Le nôtre a
t^u^Qp.é,t^untarîfderev^

\.
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«2^ K nnn'nnn
^^^^^'Unis avaient

82,118000,000 engagés dans les
manufactures, produisant $4,232,-
000,000 et payant à 2,223,000 ou-

Jnif ftl'i'?"^
année-là, $800,000,000,

i

soit $317, eu moyenne, à chague
ouvrier. En Canada, avec notre
système non protecteur, nous

Son ^^"«."^T^ ''*""ée, $77,.
000,000 engagés dans les manufac-
tures, produisant $221,000,000 et
payant a 187,000ouvrier,s, $40,000,-
000, soit une moyenne de $217Dar
ouvriers Cette moyenne de salai-
res est d'autant plus en faveur des
iitats-Unis qu'ils emploient beau-

qne^iou'ï/'
^'"'"''' "^ d'enfants

1

Les Etats-Unis produisent $109par chaque habitant; nous ne pro-
duisons que $63.

^

Comparons maintenant notre
prospérité à celle d'un Etat qui a
considérablement développé ses
manufactures, le Massachusset^
?p"n^'."'P°'',^ ^?"^ "0" charbon, at-tendu qu'il n'en produiP pas. La
siiperficie de cet Etat est de 7,800

f?. '^. 9f»Tes ;
en 1870, sa popula-

tion était de 1,457,000. La super-
licie d Ontario est de 107,000 mil
les carrés, population, 1.020,000 •

la superficie do la pro'vince déQuébec est de 193,000 milles cai-rés; population, 1,191,000: le solest en moyenne, beaucoup meiîleuque celui du Massachussetts. En i

iqqi'nrinnÇ;';?^''^'^^^^^® était de
•991,000,000

; en 1874, elle étaif
'

de $1 862,000,000, soil une aug

J^O3,000,00O. Propriété exemptede taxes, $55,000,000. En 1874 la
propriété cotisée du même Etat!

di?« nf"'^^*
»«;9' ''<^^^'<^00, c'est-à!

^"lPi"l^"^.ia propriété' cotisée

tèm«^«"''^'^*'^^**'
Avecle sys-tème de protecuon qui doit ruiner

les Etats-Unis, prétendent quel-
ques écrivains, il a été déposé dans
les banques d'épargnes du Massa-
;ii'"s^setts, à la fin de 1805, $59.-
000,000, représentant les écon6-
mies de la classe ouvrière

; à la fin

îoXli'.^^ montant s'était élevé à
,

$2 h,000,000; en 187 7, à $244,000,-WO
;
soit une augmentation moyen-

ne annuelle de $14,000,000. Avec
notre système non-protecteur, il a
ete déposé dans les banques d'épar-
gnes de la poste, au Canada, ius-
qu au mois de juin 1874, seule-
ment $7,210,000; jusqu'en juin

iî«4''i^'^^''000;' usqu'eu juin-
I

876, $7,044,000. soit une diminu!
tion de $166,000 contre une aue^
mentation au iMassachussetts (pen-
dant ces deux années,) de $25,000,-
000. Lu 18/6, trois ans après la
panique de 1873, les dépôts aux
caisses d économie avaient dimi-

S12;,000; tandis qu'en 1877, il 'uVavait pas eu de diminution ai
Massachus.setfs, mais une augmen-
lation de $42,000. Eu I87lj "esbanques d'épargne de la pâste(ans Ontario, avaient reyu $5,604

-

000 et payé $6,006,000. Eu 'résu-me nous avons eu $13,000,000 de'
depotsquidimiuuenteUa Massa
chussetts$240;000,000qui augmen-
tent rapidement. Av.cunepop -

'?oisp?us ' ' économisent deux

ces^L.lTr'.
^^««^^'^^'-^ t;ombien

ces ta Is con-oborent nos premières
assertions. En 1877, plu.l'S! ^
000 ouvriersdes Etats-Unis avaientdéposé dans les banques d'épaî
gnes, $1377,000,000.

^
Avec la protection, les 80,000milles âo ohami^^ j- /-. , r..'

—
Un.s ont produit un dividende de
3cts.4mili«.par centsur le capk
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tal social et les emprunts. Les dividendes de 1876 f]ém?«fl,-l^f i

S.'i ^nn f\nr\ ,
Licpassaient de

?nnnnî?'^°^®"^^e1872etde81|-
f^^A^l ""."^ ^e IS^l.

,
Avec notre

inunin,m:.-f^e T „_ T.. . ^, "J aux
I
d 1 agriculture. Les états de jl

nadien n a jamais payé de divi
—.."•,""A ciuiiunnaires ni any ù' p.,^ • r.

"" '=°'' ^""' ae nu n
munic.pax tés. Les Etats-Un s on' Non vÏÏi'"!^"'?-

^^« états de J

icTnmJ^''' ^'''' publique de SiS î/"^^'^*^^^'« sont tous ma
ne ffisl^''

«n"ée, en âoyen Z^cd f E,i f,"^
^^«, >'0"^«' sonno 'J > ." i'"^ ciuiiee, en moyen

lie, aepuis la guerre civile • InnA ur, -r" ""'"'«"• ^agncuitnrp
tre n'a pas diminué, mais heanlZ ""'^''^ ^«^ «^^^s nfanuS
coup augmenté. '

' ^«au- nés, quoique le sol soit de Ss
Comparons maintenant les oné SS^.fp?.?^'^^'- P^'« ^"'««t que

étions commerciales des de?iJraiï/estdw7T,^^"'? «ù le ?er.

r..?^l«/.\;- commerçt": bJ:"f,^X'^^

Popul.
rico

Revenu
net.

3 " P-

0-" ^

S) «9

rations ._ ,..v..„.co
pays. En 1877, les commerrantc I bip P'n~,r^V" 'i"'"^'"" "'^"'"P«ti'a-

sojxantedix personnes. h"imles faillites aux Elals Unis on éwnu non,b,.e de 8,872, soit' "e'pi?
'3 comnierçanls

; au Canada el e.

-|''d^'"^iiir^s e';rt7,iTero:;tLtas'^-^^ '-a^^^

ger maintenant si Iaprospérile"d"s'|sion" "'*""' ''' "''" '«« "onclu

a^rfcole Valoui-
Audrts- des terres
BUS de 10

r,,
ans.

de la
Non-
veille
Angle
terfe..
Kt«ts
de

'•Ouest 2,032,821 5,132,815..399 133,532.782 1.30 17

3i4,810$709,942,l,39
$8^7,298,234 $423 17

-LA PROTECTION NE SAURArrmjmp A^OTRE MARINE MARCHAND^
J"^

^

'

^^^Jonalités. 'imnesdéfret
^"g^^i.s ...348,476

'

Sf,"t^'«"-- ...270 745
^^'«"ger. If 8,358

^ .
: 737379^ :^,i

amené ^70, <45 tonnes. La moitiédes intéressés dans ces navires ca

on W^r '^' '^^'«'« ^«"ie^^^nton Angleterre, en 8orfc« n i,o ,i^ n^,
nauiens propremenrdirne «{^^

X.-

Mais, dit-on, si nous avons la
proterlion, si nous réduisons les
mport;Uions, nous allons tuer notre navigation. Le terrible arg .,.toemi Quel intérêt avons-n?,^

dans la navigation océanique?
Voulez-vous savoir ce que c'estque notre navigation océanique fOuvrée le Rapport du commerce et

née 1«T^v'"V^P«««»«*' an-née 18/7. Voici le labieau des ar-
nvaires nar vnïAa o'^Aani'

(hi

[

n.
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if
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comptons que pour une pelî.e part.

dans les navires, noire proDOrlinn

-me^^de,«,,„o,O00'%^£

ps/rrr,'ïrpe°Lc
le meilleur au monde. La Pennsvlvanie nous en achète des comman

de mi^;, IT' P^''^^« beaucoupae mines de fer, mais gui ne soni
pasauss bonnes que les nô"res A
1 exposition de Philadelph e JelSuédois ont admis queWe ferétait meil eur que le ïeur. Or voi

J

min'érafa"u? X""""?
^?"^^"« »«^^eminerai aux Américains qui nousle renvoient en ferronnerie quenous eur achetons à des prix ele

sez lamilher avec l'outillage desdifférentes exportations agrfcolese 11 peut garantir que si l'on em

des fnT lln\ """"'.^^ fabricationaes instruments aratoires ils dureraient certainement un tiers de

re,d après une expertise, faite àToronto est meilleur que /e ferrénommé de Uwmoor.Vs lissel dt
Pennsylvanie, d'après desTeUres

\

Chacun sait que le Canada offredes avantages considérables, à lé

ëansT"^'"'
^'' «^'-'""factures,

ni '^ ^ P''ovinces maritimes, ilpossède des mines de houilles b

S"f«Mf''''~P.'^'^^'^"^«"* cellesquilfautDour les manufactures

i:^"i,^"f
^'«^ent à approvisionne.'

Je monde entier pendant des siè-cles
;
il possède encore un bassin

houilleràlaColombieetunaure
plus considérable dans la région dela Saskatohewan. On y trou ve aussi

lei et de plomb supérieurs, sous

nommées d'autres pays. Ses im-menses voies de communicatiZ

UchÂTJ ,''"^^"^ «^cessivemen

Sp=n^' ®*''^",'P°^* ^^ charbon.

treitZT'^T ««"tsansnom-

?t7f S^ Fopulalion a toutes lesaptitudes et les dispositions néces

SurerrJ'""'^^'^'-
aux mant

lactures. La preuve en est que desmilliers de Canadiens émigremchague année aux Etat8.Unis,Sr
se livrer à ce genre de travail De

Je Canadi nfr^"^
"•""' importons,

déraWep^nf?^"" "''"^^« «onsi-aerajjie et précieux pour les manu-
factures. Par exemple, dfinnil41
ques années, nous importons, enmoyenne, pour seize millions de

meilleurs prix pour prixTâuelës
lisses angiaises. Jlais un 'fait quidoit surtout intéress~er les ran/,
diens, c'est qu'il y a dan' nT.
P«j « aes gisements de fer, couvrantdes milliers de milles carrés donle minerai est supérieur à c^iui de
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tout autre days et qui ne so-it na=

i^nte'^cS^'!S;,-^H, Clous,

niatenel de chemin de feV £'
?!!!'^,^Çierietc., le Canada a im

^h'îfefTJf "manufacturiers an-giais et dau res navs Pn foi^i
toile., soie,, veio.frs 'nous mj'ions pour quatre millious nâ?^a,^'

ticlesque nous ppurrions fabri-

TecesVtât'' l^^^Je^re panie

minerai aup''
''' ^'^'' ^"^'^ "^tre

américains, 82 la tonne etrm'iicnou srevendent, une fois fabrim i

aux taux moyen d'un dph nf.T!f'

rees; pour trois quarts de nillionJe papier et de tapisserie
; p^r un

JTr!^'^'''^^' mercerie pour unmillion ae chanvre et de coidaVepour un million de chaoe Jph! •'

pour deux millions d'Seï'd^

ter de nos ressources. ^

Pour.i„,muiionsdesucreô";;^f„=

;r.t"riiïri'^'''"'"-
-"''""

Or il «, ™P '°"8 d énumérer

.

Depuis ,ue„u. ann.es nous I Far''»"'' -"-''-"".^s^U^^^^^

S'rA,?„"K';°™l™«"" "ne hsle i„.

|;année dernière le"S^ 'àe^c^el

fiçui, qui n a jamais étudié l'his-.e™?nabre'r,r„'ou""%'„':iU"ir'f''>^^^^

leures races de moulons m,i?f
"loms on achète. Si l'on no^f/fn!

donneraient la îain^ Vi^ "®"^ P°^® encore pendant .W o!^ i"^"

resterait p,u^ 1 J^^p^' J "V^'J^^ ^^i
'"'^"'^ ^u nlré^ha^l^ ^î|quanti é de laine étrangle o„'il Sri 2 u^ P^"^^^ Pi»s rien acAefaudrait mêler avec la nfrre nm,i n. ?" ^^^5^^» «' ^es déficits de M^briquer de bons «sfusTce 'sffi' Lnn'ériJ'''

P^^"^''^''^ ^innît^nme de mélanges étant reconnu ei faies'
P^-^Pûrtions monumen

'1/ np rA -rai]iup îrr

-no,,-) )0;î <
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if

H

-o-
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